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      LUCIAN

      Au début, je crois que j'imagine des choses. Mais non, ça recommence. Les lumières du magasin ont bel et bien clignoté et je sais que je n'y suis pour rien.

      Je sais aussi, après dix ans de métier comme électricien, que quelle qu'en soit la cause, ça n'a rien à voir avec le système de câblage du magasin.

      Comment je le sais ? Parce que c'est moi qui l'ai installé, et je sais qu'il est aux normes, et peut-être même plus. Aussi soudainement que le clignotement avait commencé, il s'arrête.

      Après m'être noté mentalement de vérifier ça plus tard, je me remets au travail. C'est la fin de la journée, et je préférerais finir maintenant plutôt que de revenir demain matin.

      Et là, les lumières clignotent à nouveau, ce qui me pousse à attraper mon téléphone pour voir s'il y a une alerte de la compagnie d'électricité. Il n'y a rien.

      Je n'ai pas le temps de ranger mon téléphone que les lumières clignotent encore. Ça me fait ouvrir la page Facebook de Main Street, et bien sûr, le fil d'actualité est rempli de propriétaires de magasins qui se plaignent du problème.

      Bordel, je ne peux pas ignorer ça. Ce n'est pas mon genre. Alors que je range mes outils, l'émail de mes dents risque d'éclater, et le tic de ma mâchoire est hors de contrôle.

      Il y a plein de choses qui m'énervent à cette période de l'année. La première, ce sont les gens qui surchargent leurs tableaux électriques avec des guirlandes de Noël, même si je doute que ce soit la cause d'un problème aussi étendu.

      Qu'est-ce qui pousse certains à vouloir des illuminations si spectaculaires qu'on pourrait les voir depuis l'espace ? Je ne pige pas. En fait, je ne comprends pas du tout cette fascination pour Noël. Pour moi, c'est juste un jour comme un autre.

      Je suis en train de fermer ma boîte à outils quand Callum, le propriétaire du magasin, me rejoint dans la réserve.

      — C'est toi qui t'amuses avec les lumières ?

      Comme pour appuyer son accusation, elles clignotent à nouveau.

      — Ce n'est pas moi. Je pars voir si je peux trouver la cause du problème. Je devrai finir d'installer ces prises demain matin.

      Son agacement rivalise maintenant avec le mien, et je ne lui en veux pas.

      — Désolé, mais si c'est quelque chose de grave, je ne veux pas risquer de griller ton installation.

      Aussi tentant que ce soit d'ajouter « Ou de me griller moi-même », je garde la bouche fermée.

      Après un instant d'hésitation, pendant lequel je m'attends à ce qu'il me dise de continuer, il cède. Et c'est tant mieux, car une fois que j'ai pris une décision, j'en change rarement.

      Dehors, sur le trottoir, je déambule, essayant de discerner s'il y a un rythme dans le clignotement, mais il n'y en a pas. C'est aléatoire, les intervalles ne sont jamais les mêmes. Parfois courts, parfois longs. Il en va de même pour la durée du clignotement. Quoi que ce soit, c'est arbitraire.

      Cinq minutes plus tard, j'aperçois quelque chose — ou plutôt quelqu'un — qui pourrait être responsable. Aussi saisissante que soit la vue, mes pas ralentissent d'eux-mêmes, au point que je m'arrête net au milieu du trottoir.

      Heureusement qu'il n'y avait personne derrière moi, parce que je ne vais nulle part. Je ne pourrais pas bouger même si j'essayais. Ce n'est pas le cas de la magnifique elfe qui patine actuellement sur le toit de l'office de tourisme de Coogan's Break.

      Qu'est-ce que Natasha Frank fiche là-haut, et dans de telles conditions ? Quand le brouillard est aussi épais qu'aujourd'hui, il rend tout légèrement humide, surtout les tuiles, comme celles sur lesquelles elle glisse en ce moment.

      C'est quand je vois où elle se dirige que je bouge. Et je ne fais pas que bouger, je cours. Si elle touche les guirlandes enroulées autour de ce renne, elle va probablement se tuer.

      Bien que les guirlandes lumineuses soient généralement sans danger, quand elles sont enroulées autour d'un renne en métal qui touche des lignes à haute tension, c'est une tout autre affaire. Une affaire potentiellement mortelle.

      Tout en courant, je crie son nom, finissant par attirer son attention. Après m'avoir fait un signe de la main enjoué, elle continue de glisser sur le toit, les yeux fixés sur sa cible.

      — Natasha, arrête !

      Je hurle cette dernière syllabe si fort qu'elle se fige. Elle est dangereusement proche d'un renne traversé par suffisamment de volts pour tirer un traîneau s'il le voulait.

      Elle n'a toujours pas bougé quand j'arrive devant l'office de tourisme.

      — Ne touche pas ce renne, il est sous tension !

      Plutôt que de manifester de l'inquiétude, elle rit, et ses notes claires et joyeuses me réchauffent comme toujours.

      — Ne sois pas bête, il n'est pas vivant, il est en métal. Regarde…

      Elle glisse vers l'avant et tend la main comme pour donner une tape sur la croupe de la monstrueuse décoration. La seule chose qui lui évite de s'électrocuter, ce sont ses pieds qui se dérobent sous elle.

      Elle n'est pas encore tirée d'affaire pour autant, glissant sur le toit en pente dans ma direction et prenant de la vitesse à chaque seconde. J'avance de quelques pas et je me prépare, prêt à la rattraper.

      Peu importe qu'elle mesure environ 1,72 m et qu'elle soit dotée de formes que je dévorerais des yeux si j'étais assez courageux. Du haut de mon 1,98 m et bâti comme un tank, je suis plus que capable de rattraper la pétillante rousse, et de m'amuser en le faisant.

      Alors qu'elle bascule par-dessus le bord du toit, ses cris emplissent l'air, s'arrêtant brusquement lorsqu'elle atterrit saine et sauve dans mes bras. Mon soulagement qu'elle soit indemne est tel que je la serre fort contre moi avant de l'embrasser comme si ma vie en dépendait.

      Après une seconde d'hésitation, elle me rend mon baiser, et ma bite tressaille d'approbation. La seule chose dont je ne suis pas sûr, c'est de savoir si son enthousiasme est dû au fait que je lui ai sauvé la vie ou à tout autre chose.

      Ma bite semble penser que c'est plus que de la gratitude.

      NATASHA

      Les lèvres de Lucian se meuvent sur les miennes avec une maîtrise qui fait se recroqueviller mes orteils autant que ceux des bottes rouge vif qui complètent mon costume d'elfe. C'est comme si j'étais encore en chute libre. Mon univers tout entier est concentré sur la sensation incroyable de ses lèvres contre les miennes.

      Un toit ? Quel toit ?

      Peu importe qu'il m'embrasse uniquement parce qu'il est soulagé de m'avoir évité d'être blessée. J'ai manifestement besoin qu'on me rappelle que nous sommes amis, et rien de plus. Pourtant, il m'électrise, et c'est comme ça depuis la première fois qu'il est passé à l'office de tourisme pour changer une ampoule du lustre du hall.

      C'est par hasard que j'ai découvert que si j'allumais et éteignais le lustre rapidement, je pouvais faire griller au moins deux ampoules sur commande. C'était aussi incroyable de voir à quelle fréquence ça arrivait.

      Alors qu'il me berce dans ses bras tout en continuant de m'embrasser, je m'émerveille de la facilité avec laquelle il m'a rattrapée. Je n'ai jamais été le genre de fille que les mecs soulèvent et font tourner dans les airs. Et pour être honnête, aucun des hommes dans ma vie jusqu'à présent n'en a été capable. Mais Lucian, lui, en est capable, et pas qu'un peu, vu qu'il ne montre aucun signe de vouloir me reposer par terre.

      Je venais de décider que je pouvais m'en accommoder, quand j'entends une toux discrète non loin de là. Lucian doit l'entendre aussi. Mais, au lieu de mettre fin à notre baiser comme je m'y attends, il recule d'un pas pour nous écarter du milieu du trottoir.

      Malheureusement, ce pas nous envoie nous étaler de tout notre long entre deux voitures garées. J'ai de la chance, Lucian amortit encore une fois ma chute. Lui n'a pas cette chance, car il s'est blessé d'une manière ou d'une autre.

      Et comment je le sais ? C'est parce qu'il a l'air encore plus grincheux que d'habitude. — Tu es blessé ?

      Je m'extirpe de ses bras aussi prudemment que possible, ne sachant pas exactement ce qu'il s'est fait. S'il s'est blessé au dos, on ne devrait pas le bouger. Et il ne devrait pas non plus m'avoir étalée sur son torse comme une tranche de jambon sur une tartine.

      Une fois sur mes pieds, je l'examine, comme si une simple assistante marketing pouvait poser un diagnostic en reluquant le patient. Malgré mon manque de formation médicale, impossible de rater la douleur dans ses yeux marron foncé alors qu'il me dévisage.

      — C'est ton dos ? Je dois appeler une ambulance ?

      — Pas mon dos, je me suis juste tordu la cheville, c'est tout. Comme pour le prouver, il se met péniblement en position assise et, après s'être brièvement frotté l'arrière de la tête, il délace à la hâte sa chaussure droite. Même s'il n'y a aucun signe extérieur de blessure après qu'il l'a enlevée, je sais par expérience que ça ne tardera pas à apparaître.

      — J'appelle à l'aide !

      Je suis à mi-chemin du trottoir quand deux types me barrent la route. Le logo sur leurs t-shirts orange vif les identifie comme travaillant pour la compagnie d'électricité. Leurs taquineries bon enfant aux dépens de Lucian confirment qu'ils le connaissent.

      Qu'est-ce qui fait que les hommes trouvent de l'humour dans n'importe quelle situation ? Lucian n'a certainement pas l'air heureux d'être le sujet de leurs blagues. Un rapide coup d'œil à leurs badges et je leur tombe dessus. — Marc, Nigel, ne restez pas plantés là. Aidez-le à se relever et rentrez-le à l'intérieur !

      Comme ils ne bougent pas assez vite, je me plante les mains sur les hanches, les yeux plissés, en tapant du pied. Bien que je sois habillée en elfe, je n'ai pas besoin d'ajouter un mot, mes ordres tacites étant parfaitement clairs. Il y a des avantages à avoir géré du personnel masculin au fil des ans.

      Suite à cela, ils se placent de chaque côté de Lucian, les mains fourrées sous ses aisselles, et le voilà bientôt sur ses pieds. Enfin, sur son pied, car lorsqu'il a essayé de prendre appui sur celui qui était blessé, il a poussé un cri de douleur avant de pouvoir se retenir.

      Après avoir attrapé sa chaussure abandonnée, j'ouvre la marche, conduisant le trio dans la salle de pause du personnel, jusqu'au petit lit de camp installé contre un mur.

      C'est la première fois que je vois quelqu'un l'utiliser en six mois de travail ici. Le fait qu'il grince en supportant tout le poids de Lucian est inquiétant.

      Les employés de la compagnie d'électricité prennent alors leur revanche en me sermonnant sur le fait que le renne sur le toit est en contact avec les lignes à haute tension. Ce n'est qu'après leur départ pour rectifier le tir que je comprends pourquoi Lucian m'avait crié dessus.

      Certes, le renne que j'avais commandé en ligne était plus grand que prévu, mais il n'y a rien qu'un elfe déterminé ne puisse accomplir. Et j'étais l'Elfe en Chef des Illuminations. C'est un titre ridicule, mais je le prends au sérieux, voulant que mon premier Noël dans ma nouvelle ville soit absolument spécial.

      Même si les bois de la bête étaient proches des lignes aériennes après que je l'ai installée, ils ne les touchaient pas, donc je me suis dit que ça irait. Qui aurait cru que le vent se levant comme il l'a fait ferait tourner les choses au vinaigre ?

      Ou devrais-je dire, en forme de renne ?

      Une fois que tout cela a fini de tourner dans mon cerveau déjà surchargé, je regarde Lucian et je dis simplement : — Merci. Ce n'est pas grand-chose, mais c'est tout ce que je peux dire pour le moment. Si j'avais tapoté le popotin de ce renne, je me serais blessée, ou pire.

      Cette simple pensée suffit à me faire frissonner et à me laisser tomber sur la chaise à côté du petit lit. — Je n'ai pas réfléchi. Tout ce que je voulais, c'était que les illuminations du centre soient incroyables.

      Je suis encore enlisée dans mes auto-reproches lorsque les mots de Lucian percent mon brouhaha intérieur. Selon lui, j'ai gâché Noël, mais pas de la manière que j'aurais imaginée. Je veux dire, qui prévoit délibérément d'être d'astreinte pendant les fêtes ? Apparemment, Lucian, oui, et je suis responsable de son incapacité à travailler.

      Je me demande comment je peux arranger les choses, quand je me souviens avoir vu quelque chose dans les objets trouvés qui le remettra au moins sur pied. Le personnel du centre avait ri en se demandant comment il était possible que quelqu'un ait pu laisser cet objet derrière lui.

      Maintenant, j'en suis bien contente.

      Lucian ne partage pas mon enthousiasme quand je la lui montre.

      — Elle est rose vif ! Il y a des autocollants de papillons ! Il est hors de question que j'utilise ça.

      En regardant la béquille mains libres, j'avoue qu'elle fait assez enfantine, ce qui est surprenant étant donné sa taille imposante. La personne qui l'a laissée n'était pas un bambin.

      — Il va bien falloir, au moins jusqu'à ce que tu puisses trouver mieux. Monique, ma patronne, a déjà fermé à clé. On doit partir.

      Il me lance un regard noir avant de demander :

      — Nous ?

      Il fait exprès de ne pas comprendre, et je suis sûre que c’est volontaire. Je l’admets, j’ai vraiment merdé. Mais j’essaie de rattraper le coup, et il se comporte comme un connard.

      — Oui, nous, parce que je doute que tu puisses conduire avec une cheville pareille.
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      NATASHA

      De retour sur le trottoir, Lucian se tient aussi droit que possible, ce qui le rend très grand, sa posture raide d’indignation. Si une partie de cette attitude est due à ce qu’il considère comme la couleur peu virile de sa béquille mains libres, c’est surtout parce que je lui ai réclamé les clés de sa voiture.

      — Tu veux vraiment laisser ta camionnette en ville, avec tous tes outils dedans ?

      Trop occupé à paniquer à l’idée que je conduise sa précieuse camionnette, il n’y a apparemment pas pensé, ce qui est étrange car il est d’habitude si vif d’esprit. Cela m’amène à l’inspecter, et je remarque pour la première fois sa confusion apparente.

      Se pourrait-il qu’il se soit cogné l’arrière de la tête quand nous sommes tombés ? Il se l’était brièvement frottée après s’être relevé, même s’il n’en a pas reparlé depuis, trop occupé à râler sur le fait que j’aie gâché Noël.

      Finalement, sa posture s’adoucit au point que je pense qu’il est sur le point de céder. Puis je remarque la ligne droite de ses sourcils alors qu’il me foudroie du regard. Il est temps de lui mettre la pression, car il se fait tard et je dois encore l’emmener aux urgences.

      Ce n’est pas quelque chose que je vais lui dire tout de suite, car on n’a pas des sourcils comme ça en étant conciliant.

      — Tu veux vraiment t’embêter à faire une déclaration à l’assurance si on force ta camionnette pour te voler ton matériel ? je marque une pause avant de continuer. Ça, c’est s’ils ne volent pas la camionnette aussi.

      — Mon assurance ne te couvrira pas si tu conduis ma camionnette !

      Son sourire suffisant, après avoir asséné ce qu’il pense sans doute être l’argument décisif, me donne envie de laisser tomber. Puis je me souviens que s’il est blessé, c’est de ma faute, à cause de mon refus de reculer à l’arrivée de ce renne de la taille d’un élan.

      Alors que la rue se vide de ses véhicules, les gens rentrant chez eux pour dîner, il ne veut toujours pas bouger. Le seul point positif dans son retardement de notre départ est que je peux maintenant voir sa camionnette garée plus bas dans la rue.

      L’énorme ampoule sur le toit aide beaucoup. Il est certain que Lucian fixe son véhicule adoré, l’indécision se lisant dans son regard. C’est une distraction suffisante pour que je passe à l’action.

      Parfois, une fille doit simplement prendre les choses en main, ou dans ce cas, dans sa main. Je glisse la mienne dans la poche avant du pantalon de travail de Lucian et je me sers en lui prenant ses, euh, clés.

      Oh, mon Dieu. Il semblerait que l’équipement soit à la hauteur de la boîte à outils, ce qui me fait haleter presque autant que Lucian.

      — Mais qu’est-ce que tu fous, femme ? Rends-moi ces clés !

      Il se jette sur moi, mais pas encore habitué à la béquille mains libres, il manque de basculer, et si je ne l’avais pas retenu, il serait tombé.

      Malheureusement — ou pas —, cela lui donne l’occasion de me tenir fermement tout en essayant de récupérer ses clés. Je les serre donc contre le bas de mon dos, car la seule chose que mon costume d’elfe n’a pas, ce sont des poches.

      C’est une manœuvre qui me plaque aussi contre sa poitrine, exactement comme lorsque qu’il m’avait embrassée tout à l’heure. Alors que les souvenirs de ce baiser déferlent dans mon corps, mon regard se fixe sur sa bouche. Sa lèvre inférieure ne demande qu’à être mordillée. Cette pensée me fait me mordre la mienne.Les boutiques de la rue principale ont fermé pour la nuit ; nous sommes seuls sur le trottoir. Aucune chance que quelqu’un interrompe notre baiser cette fois.

      Quand Lucian abandonne sa tentative de récupérer les clés et croise plutôt ses bras derrière moi, je sais qu’il est d’accord. Et pour la deuxième fois en moins d’une heure, ses lèvres s’emparent des miennes. C’est encore mieux cette fois.

      Oh, à qui je veux faire croire ça ? C’est incroyable et digne d’un rêve. De mes rêves, plutôt, car il est rare qu’une nuit passe sans que Lucian ne les envahisse. Ces derniers temps, je me suis souvent réveillée avec un désir lancinant.

      Quand sa langue glisse sur mes lèvres, j’ouvre la bouche dans un soupir et il y plonge. Je suis à peine consciente que les clés glissent de mes doigts inertes, mais j’ai assez de contrôle pour les envoyer d’un coup de pied sur le trottoir et dans le caniveau.

      Si cela se résume à une course, je sais que je peux les atteindre plus vite que lui. Ce souci étant réglé, je peux m’abandonner à notre deuxième baiser, qui est encore mieux que tout ce que j’aurais pu rêver. Malgré son humeur maussade, Lucian sait vraiment comment embrasser.

      Et comme il me domine de toute sa hauteur, je me sens petite et protégée dans le cercle de ses bras. C’est une rareté pour moi, étant donné mon mètre soixante-treize. Si je sortais avec lui, je pourrais même porter ces talons rose vif que j’ai achetés sur un coup de tête.

      C’est cette pensée même qui me ramène à la raison. À quoi est-ce que je pense ? Je le vois régulièrement au travail. Et si les choses tournaient mal ? La gêne de le voir passer au centre d’accueil après serait insupportable.

      Bien que je n’aie rien dit, Lucian doit percevoir ma réticence, car ses lèvres quittent les miennes et il se redresse. La façon dont il me regarde ensuite me met mal à l’aise. Je n’avais pas l’intention de l’allumer, l’idée même me dérange.

      C’est comme s’il pouvait lire chaque pensée dans ma tête, chaque émotion dans mon cœur. Et pour cette raison, je dois mettre un terme à tout ça, maintenant. Son étreinte s’étant relâchée, il m’est assez facile de me libérer.

      Je ne perds alors pas de temps pour récupérer ses clés et me diriger vers sa camionnette.

      Son « Natasha, arrête ! Tu ne sais pas conduire une camionnette comme ça » me suit dans la rue.

      Oh là là, comme il se trompe. Je conduis des camionnettes comme la sienne, et même des plus grosses, depuis que je suis assez grande pour atteindre les pédales. Il est sur le point d’avoir son deuxième choc de la journée, même si je ne devrais peut-être pas utiliser le mot « choc », vu sa profession ?

      Quand je me suis habillée avec ma tenue d’elfe ce matin, la dernière chose que j’imaginais était de me retrouver en tête-à-tête avec Lucian Davis. C’est vraiment le genre de choses dont on rêve, moi qui bave sur lui depuis tous ces mois.

      Pourtant, je ne peux pas risquer d’aller plus loin, car même si nous ne sommes pas exactement des amis, nous sommes en bons termes, et je ne veux pas gâcher ça.

      Au moment où j’arrive à sa camionnette, l’excitation de conduire ce monstre a pris le dessus sur mes autres émotions. Je n’ai pas conduit un véhicule comme celui-ci depuis que je vivais chez moi sur la côte est.

      En fait, ce camion était encore plus gros, au grand dam de ma mère et à la grande colère de mon père. Bah, s’il ne voulait pas que je le conduise, il n’aurait pas dû laisser les clés sur le contact. Cette pensée me fait réaliser que mes propres clés sont dans mon sac à main, dans le tiroir du bas de mon bureau, avec mon téléphone et mon portefeuille.

      Comme je ne connais pas par cœur le numéro de téléphone de la directrice du centre, impossible de les récupérer avant le lendemain matin. Heureusement que j’ai un double des clés de la maison sous la grenouille en béton dans le jardin. Encore mieux, j’avais fourré ma carte de crédit dans mon soutien-gorge quand je suis sortie prendre un café tout à l’heure.

      Après être montée dans le camion et avoir réglé le siège, je démarre le moteur dans un vrombissement. Les vibrations me parcourent tout le corps, faisant frémir chaque parcelle de ma peau autant que lorsque Lucian m’a embrassée.

      La seule pensée de conduire avec lui à côté de moi me fait presque passer la mauvaise vitesse. Après une profonde inspiration pour me calmer, je trouve la bonne et j’avance doucement.

      Je vais chercher l’homme que je désire, mais que je ne peux pas avoir.

      LUCIAN

      Alors que je regarde Natasha s’éloigner d’un pas décidé sur la route en direction de mon camion, je suis furieux pour de nombreuses raisons.

      Premièrement, parce que je me suis salement abîmé la cheville, et la douleur me dit que ça ne va pas se régler en cinq minutes.

      Deuxièmement, parce qu’elle n’a pas le droit d’être aussi belle, habillée en elfe, qui plus est.

      Enfin, parce qu’elle va sans aucun doute bousiller la boîte de vitesses de mon camion avant d’admettre qu’elle ne sait pas le conduire.

      C’est cette dernière pensée qui me fait boitiller lentement derrière elle. Même si je ne peux pas conduire, je peux au moins récupérer tous mes outils coûteux et prendre un taxi pour rentrer chez moi.

      Je vais aussi enlever la batterie, comme ça je serai sûr que le camion sera encore là demain matin, quand je pourrai m’arranger pour qu’un de mes potes vienne le chercher. Il est trop tard pour les déranger maintenant, ils sont déjà en train de dîner avec leurs familles.

      Je me repasse tout ça dans la tête quand j’entends mon camion vrombir. Je retiens alors mon souffle, attendant le bruit de métal contre métal pendant que Natasha fait de son mieux pour démolir ma boîte de vitesses.

      Seulement, ça n’arrive pas. Au contraire, elle passe la vitesse et quitte le trottoir comme une pro. Pas de ratés, pas de moteur qui cale, juste une accélération fluide dans ma direction.

      Ça me surprend. N’est-elle pas organisatrice de fêtes professionnelles, ou quelque chose comme ça ? Et si c’est le cas, comment se fait-il qu’elle sache conduire un camion comme le mien ? Cela me fait repenser à ce que j’ai entendu sur elle, qui reste très vague.
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